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Les appels de dame Sagesse Proverbes 8   D3/1bis 
                 Pour animer la rencontre 

 
 
Décidément, plus on avance dans le livre des Proverbes, plus le mystère s’épaissit autour de 
la Sagesse. 
Dans le dossier 1, pas de problème, c’est une qualité qu’il faut acquérir. 
Dans le dossier 2, elle prend la parole dans les enseignements d’un père à son fils. 
Et voilà que, dans le dossier 3, elle apparaît plus directement comme un personnage que 
nous avons appelé « Dame Sagesse ». Elle est déconcertante et semble nous échapper 
au fur et à mesure que nous voulons nous en approch er. 
 
 
1) Lisons Pr 8,1-21 en suivant la fiche de lecture. 
    La fiche D3/3 nous aidera à progresser dans le déroulement de cette partie. Mais surtout, 
    elle nous permettra d’envisager la Sagesse comme une Conseillère pour c hacun, 
    qu’il soit roi ou simple sujet. 
 
2) Le passage suivant : Pr 8,22-36, nous conduit à poser la question : Mais cette sagesse,  
    d’où sort-elle ? Qui l’a apportée ? 
    La fiche D3/4 essaie de voir clair dans un passage très discuté par les spécialistes. 
 

« Voici le nœud gordien de tout le livre des Proverbes et du chapitre 8 en particulier. Bien 
malin celui qui saura le trancher. Car depuis les origines de l'exégèse, tout le monde y pâlit: 
rabbins, Pères de l'Église, commentateurs, prédicateurs et poètes, tout le monde s'interroge 
pour savoir qui est cette joyeuse Sagesse. Bien entendu nous n'empruntons pas la voie facile 
de certains Pères de l'Église ou de théologiens chrétiens qui ont vu la seconde personne de la 
Trinité, engendrée et non créée; ni celle des théologiens qui ont vu le Saint-Esprit «esprit» 
étant un mot féminin en hébreu !) issu du Père et du Fils; pas plus que nous n'emprunterons 
le chemin qui mène à une Sagesse tellement divinisée qu'elle correspond en fait à la 
quatrième personne dans la Trinité (c'est la tendance des Orientaux) ; ni celui qui considère 
que Sophie la Sagesse incarne à l'avance la Vierge Marie; ni enfin le chemin du judaïsme qui, 
à partir de la fin du III' siècle avant notre ère, considérera que c'est la Tora qui, préexistante, a 
assimilé la Sagesse. Ces solutions n'ont pas pour principal défaut d'être erronées, mais d'être 
mutilantes. Même quand on est persuadé que le Christ accomplit les Écritures, on ne doit pas 
appauvrir l'Ancien Testament en le voyant uniquement et mécaniquement au travers du 
Christ. 
Il faut donc, quelles que soient les convictions qu'on peut avoir à propos de la Bible, étudier 
cette Sagesse pour elle-même et en elle-même, et ce qu'elle représentait avant notre ère, 
entre 1000 et 500 avant Jésus-Christ; car, de plus, personne ne connaît la date de ces versets 
22 à 31, ni leur auteur ! A. Lelièvre et A. Maillot op cité 
 

3) La fiche D3/5 permet d’approcher de ce personnage en évoquant d’autres passages ou  
    d’autres figures qui s’en rapprochent ou s’en d ifférencient , tels le prophète ou YHWH 
     lui-même. 
    Elle montre aussi que le rédacteur est influencé par la culture égyptienne et sa Maat. 
    Enfin, elle fait état, comme dans la citation ci-dessus, des multiples interprétations autour  
    de ce personnage, jusque dans l’histoire de l’Eglise. 
 
4) Dans la fiche D3/6 nous évoquons la figure d’un sage qui incarne les qualités de celui qui   
    s’est laissé enseigner par la Sagesse, au cours de ses années de captivité : Nelson   
    Mandela.  Nous invitons à réfléchir sur les fondements de la politique de nos  
    gouvernants.  
 
    Puis, nous proposons un chant de création  qui célèbre, dans toute sa fraicheur, celui qui  
    s’est laissé inspirer par sa sagesse pour créer un monde si beau. 
 



Pr 8, Pour lire le texte D3/2a 
 

1. Voici que la Sagesse appelle, 
           que l’Intelligence élève la voix. 
2. Au sommet des hauteurs, sur le chemin 
           à la croisée des voies, elle se dresse. 
3. Près des portes, à l’entrée de la ville 
           sur les voies d’accès, elle clame. 
 
4. C’est vous, humains, que j’appelle 
           ma voix s’adresse aux fils d’homme. 
5. Apprenez, nigauds, le savoir-faire, 
           sots, apprenez le discernement. 
6. Ecoutez : j’ai à vous dire des choses claires, 

mes lèvres s’ouvrent pour des choses droites. 
7. Oui, c’est la vérité que proclame mon palais ; 
           le mal est une abomination pour mes lèvres. 
8. Conformes à la justice toutes les paroles de ma bouche, 
           en elles, rien de fourbe ni de pervers. 
9. Toutes sont franches pour qui comprend, 
           droites pour qui trouve le savoir. 
10. Prenez ma discipline et non l’argent, 
           le savoir plutôt que l’or pur. 
11.- Oui, la  Sagesse vaut mieux que les perles, 
           et rien de ce qu’on désire ne l’égale -. 
 
 
 
12. Moi, la Sagesse, j'habite le savoir-faire, 

la science de la réflexion je l'ai trouvée 
13. (La crainte de Yahvé : la haine du mal) 
          L'orgueil et l'arrogance, la conduite mauvaise 

et la bouche torse, je les hais. 
14. A moi le conseil et la prudence, 

  Moi Je suis l'entendement, à moi la vaillance 
15. Par moi règnent les rois 
         et les princes décrètent la justice. 
16. Par moi les gouverneurs gouvernent 
         et les nobles sont les juges de la terre. 
17. Moi, j'aime ceux qui m'aiment 

     et ceux qui me cherchent dès l'aurore me trouvent. 
18. Richesse et gloire sont avec moi 
         abondance durable et justice 
19. Meilleur est mon fruit que l'or et que l'or fin 
        et mes produits meilleurs que l'argent de choix. 
20. Sur le chemin de la justice, je marche 
        au milieu des sentiers du droit, 
21. pour procurer à ceux qui m’aiment la fortune 
        et remplir leurs trésors. 
  

Pr 8,1-3 
 
- Qui est la Sagesse ? 
- D’où parle-t-elle ? 

Pr 8,4-11 
 
- Remarquer la structure de la 

strophe, à partir des impératifs. 
Quel est le centre ? 
 

- A qui s’adresse la Sagesse ? 
Que dit-elle d’elle-même ? Qui 
est-elle jusqu’ici ? 
 

Pr 8,12-21 
 
- La Sagesse dit « Moi, je » 

Relever ses qualités. Qui est-elle 
? Que procure-t-elle ? 
 
 



Pr 8, Pour lire le texte D3/2b 
 

22. YHWH m’a engendrée (Qanany) 
 commencement de son activité 
 origine à ses oeuvres 
23. Depuis toujours, depuis l’éternité 
 j’ai été tissée (nissaktî) 
 dès le commencement 
 avant les origines de la terre 
24. Quand il n’y avait pas les abîmes 
 j’ai été enfantée (kollalti) 
      quand il n’y avait pas les sources d’eau 
25. Avant que n’aient été enfoncées les montagnes 
      avant les collines 
 j’ai été enfantée 
26. Lorsqu’il n’avait pas fait ni terre ni espaces 
      ni le commencement des poussières du monde. 
 
27. Quand il affermit les cieux 
 MOI , j’étais là 
      Quand il grava un cercle sur l’abîme 
28. Quand il condensa les nuées d’en haut 
      Quand il donna la force aux sources de l’abîme 
29. Quand il assigna son décret à la mer 
          et les eaux ne transgresseront pas son ordre 
      Quand il détermina les fondements de la terre 
30.      MOI j’étais près de lui comme une enfant chérie (amon) 
      Et j’étais ses délices, jour après jour 
      Jouant devant sa face tout le temps 
31. Jouant sur la surface de la terre 
      Et mes délices étaient avec les enfants des hommes. 
 
 
32.  Et maintenant, fils, écoutez- moi. 
             Heureux ceux qui gardent mes voies ! 
33. Ecoutez la discipline et soyez sages. 
            - Ne méprisez pas ! – 
34. Heureux l’homme qui m’écoute 
           pour veiller à mes portes jour après jour, 
             pour  garder les montants de mon seuil. 
35. Car qui me trouve, trouve la vie 
             et il obtient la faveur de Yahvé. 
36  Mais qui pèche contre moi se blesse lui-même, 
            quiconque me hait aime la mort.  

Pr 8,22-31 
 
- Quel est le rapport de la Sagesse 

à YHWH aux différents moments 
de la création ? 
 

- Quel est son rapport aux 
hommes ? au monde ? 
 

- Que dit-on du jeu de la Sagesse ? 

Pr 8,32-36 
 
- Quel est le ton de cette finale ? 

 
- Que promet la Sagesse ? 

 
- Comparer avec Dt 30,15-20  



                                                     Pr 8,1-21 Ce que la Sagesse propose à l’homme  D3 /3 

          d’après  Commentaire des Proverbes, t.III, A. Lelièvre et A. Maillot, Cerf, p.41 à 89 

Cette première partie du chapitre 8, moins connue q ue la suivante, mérite pourtant que l’on 
s’y arrête. Avant de se dévoiler, dans la seconde p artie du chapitre, la Sagesse précise ici 
ce qu’elle propose à l’homme : la sagesse. 

 
Que conclure de ces versets ? 

 

� La Sagesse se veut accessible à tous les hommes . v. 2,3-5 
 

� Il y a donc dans le monde, partout où sont les hommes, ce personnage qui appelle l’homme 
et l’exhorte à devenir plus intelligent et plus sag e. Cet appel que tout homme ressent 
est surtout un appel à une conduite en harmonie avec le monde. Il s’agit ici d’une 
connaissance naturelle possible de ce que Dieu dema nde aux hommes . Une 
connaissance qui vise, non le savoir abstrait, mais le savoir-vivre. 

 
� Mais quels chemins emprunte la Sagesse pour parvenir jusqu’aux hommes ? Il faut d’abord 

penser aux sages , cependant ils n’ont pas reçu la Sagesse comme un dépôt, ils l’ont plutôt 
apprise dans leur propre expérience , au contact d’autres hommes, et surtout au contact 
d’autres sages qui dans bien des domaines adressent les mêmes messages depuis plus d’un 
millénaire aux hommes d’autres peuples. 

 
� Les Israélites ont bien vu que chaque pays avait un fonds de sagesse commun . Ils en ont 

conclu que Dieu avait mis dans le monde habité une réalité immanente qui deviendra un 
personnage qui s’adressait à tous . Cet appel est extérieur à l’homme. L’homme ne naît pas 
avec la sagesse. 

 
� La Sagesse ne se retrouve qu’au v.11. Elle surpasse tous les biens  et tous les bonheurs 

souhaités 
 

� Au v.13 l’auteur éprouve le besoin de rappeler l’existence de YHWH . L’essentiel pour 
l’Israélite n’est pas la quête de la Sagesse, mais le culte du Seigneur. Celui-ci exclut toute 
alliance avec le mal.  

 
� La Sagesse est à l’origine de ce qu’on pourrait appeler les « vertus païennes  ». La vertu ne 

sauve pas. Mais elle doit être pratiquée par tous les « croyants ».  
 

�  Le v.17 montre que la Sagesse n’est pas une Vérité froide et objective, elle veut être aimée,  
car elle aime aussi.   

L’étude de ces versets va nous permettre d’aborder la suite de ce chapitre 8, qui nous parle 
de la Sagesse pour elle-même et en elle-même. 

Déroulement de cette partie  
 

v.1-3 : ils introduisent  au discours de la Sagesse en la situant. L’auteur la place sur un lieu de 
passage obligé, et c’est donc à une foule bigarrée que s’adresse la Sagesse. 
 
v.4-11 : la première partie de son discours consiste à vanter la qualité de ses paroles : 
sincères, droites, franches à des gens dont elle ne se fait pas une très haute idée. Ce qu’elle a 
à dire est à la fois vérité et justice. Elle propose un savoir qui vaut plus que la richesse. Elle 
affirme la valeur morale de ses dires : « le mal est une abomination pour mes lèvres ». 
 
v.12-21 : elle se nomme enfin, au v.12, et se décrit comme une parfaite conseillère royale, 
intelligente, perspicace, mais aussi courageuse. Son action vise donc le bien de tous . Elle 
affirme que s’il y a dans la société la paix et l’ordre, c’est à elle qu’on le doit. Elle reprend les 
thèmes de la première partie mais y ajoute un nouvel élément : une relation d’amitié avec ceux 
qui l’écoutent ; deux fois on trouve l’expression « ceux qui m’aiment ». 

           d’après Les cinq livres des Sages, M. Gilbert, Cerf 



 

Pr 8, 22-36 : Qui est la Sagesse ?  D3/4 

 

 

 

 

Après avoir annoncé ce qu’elle propose à l’homme, l a Sagesse va maintenant parler 
d’elle-même et dire qui elle est : on passe de l’ob jet au sujet. Très riche, l’expression 
garde cependant encore beaucoup de mystère…  

 

 

 

 

 

 

 

 

Déroulement de cette deuxième partie  

On peut y délimiter 4 ensembles , suivis d’une conclusion : 

1/- Pr 8, 22-23 :  la Sagesse se dit d’abord « engendrée »,  comme on dit en Gn 14, 19 que Dieu 
« engendra le ciel et la terre ». Certains traduisent seulement « créée ». Mais l’important, ici, est 
de souligner  l’antériorité absolue de la Sagesse. On se place avant toute création du monde. Ainsi 
la Sagesse est totalement dépendante de YHWH et cela de toute éternité, avant toute chose. 
Discrètement, est évoquée sa croissance (« tissée »). 

2/- Pr 8, 24-26 :  on trouve deux fois l’expression « J’ai été enfantée » . La différence d’avec les 
verbes précédents, c’est qu’ici l’enfantement indique l’extériorité, la visibilité, par rapport à 
l’intériorité mystérieuse de Pr 8, 22. Toutefois on est encore avant la création du monde, décrit ici 
de bas en haut (de l’abîme et des sources, aux montagnes et collines). 

3/- Pr 8, 27-30a :  cette fois, c’est moins la création du monde qui est évoquée, que sa mise en 
ordre  : tout est établi solidement, selon une représentation de l’univers où la terre est au centre, 
comme un disque plat, au-dessus duquel ciel sert de voûte semi-sphérique, reposant sur des 
colonnes enfoncées dans les profondeurs de l’abîme. Comme un petit enfant (« amon »), la 
Sagesse assiste à l’activité organisatrice de YHWH. 

4/- Pr 8, 30b-31 :  une fois le monde bien organisé, la Sagesse se met à jouer , à danser en 
présence de YHWH sur la terre des hommes. La voici du côté des humains qui font son bonheur. 
Pourquoi ceux-ci n’en feraient-ils pas à leur tour leurs délices ? 

- En conclusion (Pr 8, 32-36),  la Sagesse interpelle à nouveau ses auditeurs, en ajoutant 
la promesse de la béatitude  à qui suivra ses chemins –et la mort à qui rompt avec elle. 

D’après Les Cinq livres des Sages, M. Gilbert, Cerf 

Que conclure de ces versets  ? 

� L’auteur relie  très nettement la Sagesse au plan, au projet de Dieu . Elle est au 
« commencement » de Son activité. Notons que le judaïsme n’a pas manqué de faire un 
rapprochement avec Gn 1,1 : la Sagesse serait en somme la Genèse de la Genèse ! 
 

� La Sagesse est ici considérée comme la première « créature » de Dieu , même si un certain 
mystère entoure le procédé de sa (pro)création. Divine, elle n’est pas pour autant une déesse ! 
Intermédiaire alors, médiatrice ? Pourquoi, aussi, ne pas l’assimiler à la 
Parole de Dieu ? 
 

� Comme intermédiaire, la Sagesse assure l’ordre du cosmos . Par-là, elle s’oppose à toute 
force ou menace de chaos qui mettrait en cause l’univers conçu par Dieu. Le modèle d’une 
révolte possible est par exemple la mer (v. 29), définitivement matée. 
 

� La Sagesse apporte jeunesse et joie. Elle danse en présence du Seigneur , au milieu de la 
création et des hommes, manifestant ainsi l’unité harmonieuse de cette création. 
 

� On est donc loin de la Sophia grecque, d’ailleurs postérieure à notre sagesse hébraïque. La 
sagesse grecque cherche à penser le monde en y recherchant la logique, l’autre vise à s’y 
conformer dans la confiance. 

D’après Commentaire des Proverbes, t. III, A. Lelièvre et A. Maillot, Cerf, p. 191 à 195. 

 



La Sagesse personnifiée : influences et échos D3/5 
 

 
Sources : P. Gilbert CE 32  p. 21-22 ; Les cinq livres des Sages, Cerf p. 48-50 

Pendant l’Exil, les Israélites prennent conscience de leur identité religieuse. Leur Seigneur n’a 
vraiment rien de commun avec les dieux et les déess es des Babyloniens : il est unique, Lui seul est 
créateur et mène l’histoire. Après l’Exil, les Sage s aiment développer le thème : Dieu a tout créé dan s 
sa sagesse. Mais quelle place donner à la Sagesse ?  Comment dire sa présence et son action dans la 
création ? 

La Sagesse personnifiée  
- La conseillère de Dieu  : Le second Isaïe demandait : « De qui donc le Seigneur a-t-il pris conseil, qui 

puisse l’éclairer, lui enseigner la voie du jugement, lui enseigner la science et lui indiquer le chemin de 
l’intelligence ? » (Is 40,14). L’auteur des poèmes de Job affirmait que Dieu seul connaissait la sagesse 
et qu’il pouvait la communiquer aux croyants (Jb 28,20-28).Inspirés par leur foi, des sages ont eu 
l’idée de parler de la sagesse de Dieu comme de quelqu’un : ils l’ont imaginée comme la conseillère 
de Dieu (hokmah est féminin). C’est elle qui l’a assisté lors de la création et continue de servir 
d’intermédiaire dans son action parmi les humains. 

- Pr 8,12-31 semble être le texte le plus ancien à personnifier la Sagesse divine. Mais qui donc est la 
Sagesse ? Une figure féminine ?  Pas un mot explicite qui aille dans ce sens. Au verset 8,30a, 
« amon » peut aussi bien vouloir dire « petite fille » et « nourrisson ». Voir en la Sagesse une femme 
n’est possible que par recoupement de textes. (Pr 18,22) 

- Elle a des traits d’un maître de sagesse  (Pr 4) mais le maître n’est qu’un intermédiaire ; c’est la 
sagesse que le disciple est invité à acquérir (Pr 4,5) 
Or, en Pr 8, la Sagesse est elle-même celle qu’il faut écouter, aimer, fréquenter comme  le maître en 
sa demeure (Pr 8,34) et enfin trouver. 

- La Sagesse de Pr 8 se différencie aussi des prophètes . Ceux-ci appellent à l’écoute, mais leur 
message et la mission qui le justifie ont leur origine en YHWH. Ils parlent en son nom. En Pr 8, la 
Sagesse peut se justifier par sa relation à YHWH, mais elle parle de sa propre initiative. 

- La Sagesse n’est pas YHWH :  la distinction est clairement posée à partir de Pr 8,22-31. Elle n’est 
pas une déesse. Elle est issue de YHWH et l’accompagne lorsqu’il organise l’univers, mais elle ne 
prétend pas être une divinité. 

- La Sagesse pourrait être la personnification du plan de YHWH.   Elle est présente à l’organisation 
du monde (Pr 8,27a-30a) L’ordre dans le monde est signe de la présence au monde de la Sagesse de 
YWHW 

Influences  
Le meilleur rapprochement qu’on a pu établir est celui de la 
Sagesse hébraïque et de la Ma’at égyptienne. Ma’at est fille du 
dieu Ré, dans le panthéon classique égyptien. Elle vit du dieu 
Ré, elle vit à ses côtés et le comble de bonheur. Etant vérité et 
justice, elle assure l’ordre dans le cosmos et dans la société. Elle 
est opposée à l’iniquité et veille sur les démunis. Son rôle auprès 
des responsables de la société est de les ouvrir à cette 
dimension de la justice. Elle accompagne ses fidèles, dont elle 
est la nourriture et la boisson jusqu’à la vie bienheureuse dans 
l’au-delà. 
 
« ... Maat est venue pour qu'elle soit avec toi; Maat est en toute 
place qui est tienne, pour que tu te poses sur elle... C'est toi qui 
as donné les souffles à tout nez pour vivifier ce qui fut créé de 
tes deux bras: c'est toi, ce dieu qui crée de ses deux bras: 
excepté toi, nul autre n'était [là pour créer] avec toi Salut à toi! 
 Munis-toi de Maat, auteur de ce qui existe, créateur de ce qui 
est. C'est toi le dieu bon, l'aimé... Ta fille Maat, tu rajeunis à sa 
vue, tu vis au parfum de sa rosée: Maat se met comme une 
amulette à ton cou, elle se pose sur ta poitrine: les dieux te 
paient leurs tributs avec Maat [litt.: travaillent pour toi à leurs 
œuvres avec Maat], car ils connaissent sa sagesse...  
(Extrait de la prière récitée par le roi-prêtre faisant l'offrande de Maat au dieu: 
1150-850 BC). 
 

Echos  
Les chrétiens, en lisant ces 
Ecritures, y trouveront une manière 
extraordinaire de parler de la 
présence de Dieu aux hommes 
telle qu'elle s'est réalisée en 
Jésus.  C'est lui la Sagesse 
créatrice et révélatrice, la Parole 
ou le Verbe, la Présence de Dieu. 
Dans le Nouveau Testament, Paul 
(Col 1,15-20) et Jean, dans son 
Prologue (Jn 1,1-18), reprendront 
ce langage sur la Sagesse 
personnifiée pour parler du Fils 
éternel, préexistant à la création et 
à son incarnation. Mais la féminité 
de la Sagesse empêchera ce 
langage d'être appliqué au Fils; on 
aura tendance à le réserver à 
l'Esprit (rouah, féminin en hébreu, 
et pneuma, neutre en grec). On ira 
même jusqu'à lire dans ce 
personnage féminin la figure de 
Marie; d'où les emplois liturgiques 
de Pr 8,22-31 et Si 24 appliqués à 
Marie  



Actualisation Prière D3/6 
 
« Par moi règnent les rois 
   et les princes décrètent la justice. 
   Par moi les gouverneurs gouvernent 
   et les nobles sont les juges de la terre.» Pr 8, 15-16 
 

Que peuvent bien signifier ces paroles au XXIème si ècle ? A une époque où la plupart des 
chrétiens reconnaissent l’autonomie du religieux et  du politique, comment les articuler ? 

 
 

 
Au commencement, l’Esprit de Dieu  planait  
sur les eaux 

Au commencement ! Au début du temps ! 
Il n’y a que Toi, mon Dieu ! Dieu ! 
Vêtu de lumière  comme d’un manteau 
C’est Toi la Lumière, mon Dieu ! 

  
Dieu ! ma vie ! Alleluia !  

 Dieu ! ma joie ! Alleluia ! 
  
Au commencement, Dieu créa le ciel et la terre 
 

Au commencement ! Au début du temps ! 
Il n’y a que Toi, mon Dieu ! Dieu ! 

 Tu dis à la terre, viens surgis des eaux 
 Viens à la lumière de Dieu ! 
  

Dieu ! ma vie ! Alleluia ! 
 Dieu ! ma joie ! Alleluia ! 
 
Et il en fut ainsi 
Et Dieu vit que cela était bon  ! 

Des ravins tu fais jaillir des sources 
 Sur les bords, tu plantes les forêts 
 Dans les champs, voici l’herbe qui pousse 
 Au printemps s’allument les genêts  
 Et le pain qui fortifie le corps ! 

Et le vin qui réjouit le cœur ! Sont là pour moi ! 
 
 Dieu ! ma vie ! Alleluia ! 
 Dieu ! ma joie ! Alleluia ! 
 

Et Dieu vit que cela était bon  ! 
Et Dieu dit : que les eaux grouillent d’êtres vivant s ! 
Et que la terre grouille d’êtres vivants ! 
 
 Regardez se peupler l’eau profonde 
 Regardez se peupler tous les nids 
 Ecoutez chanter l’arbre qui pousse 
 Ecoutez chanter toute la vie 
 Et l’oiseau qui vole dans le ciel ! 
 Et le cri que lance son appel ! Sont là pour moi ! 
 
 Dieu ! ma vie ! Alleluia ! 
 Dieu ! ma joie ! Alleluia ! 
  
Et Dieu se dit : Fais l’homme ! A ton image ! 
 
Au commencement ! Au début du temps ! 
Il n’y a que toi !  Mon Dieu ! 
Me voici sur terre, image de Toi ! 
Donnant ta lumière ! Mon Dieu ! 
 
 Dieu ! ma vie ! Alleluia ! 
 Dieu ! ma joie ! Alleluia  ! 
 

Nous connaissons cette prière de Salomon qui demand e à Dieu la Sagesse pour mieux conduire le 
peuple qui vient de lui être confié.  
« Maintenant, Seigneur mon Dieu, c’est toi qui m’as fait roi, moi, ton serviteur, à la place de David, mon père. Je 
ne suis qu’un petit garçon, je ne sais rien faire… Donne-moi un cœur attentif pour gouverner ton peuple, pour 
discerner le bon du mauvais ! Qui donc pourrait gouverner ton peuple, ce peuple si important ? Cette demande 
de Salomon plut au Seigneur. Alors, Dieu lui dit : puisque c’est là ce que tu demandes, puisque tu ne demandes 
pas pour toi une longue vie, que tu ne demandes pas pour toi la richesse, que tu ne demandes pas la mort de tes 
ennemis, puisque tu demandes pour toi de l’intelligence afin d’être attentif à l’équité, j’agirai selon ta parole, je te 
donnerai un cœur sage et intelligent… » 1 Rois 3,7-12 
 
Comparons avec ce que Jean-Marc Ayrault dit de Nels on Mandela, dans un communiqué de presse, le 
jour du décès de ce dernier : 
 
« C’est avec une immense émotion que j’ai appris la disparition de Nelson Mandela. 
Tout au long de sa vie, il s’est battu avec courage pour la justice et contre l’abjection 
 de l’apartheid. A force de ténacité, il a guidé son peuple vers la liberté et la dignité. 
Premier président noir de l’Afrique du Sud, Nelson Mandela a contribué avec sagesse  
et probité au rassemblement et à la réconciliation. Son combat contre le racisme et  
pour la liberté a dépassé les frontières de son pays pour acquérir une portée universelle. 
C’est donc avec respect et humilité que je m’incline devant la mémoire de cet homme hors du commun, qui 
constituera longtemps une source d’inspiration pour l’humanité tout entière. » 
Hôtel Matignon, le 5 décembre 2013/communiqué de pr esse 
 

 


